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SOMMAIRE.-Premiere exécution du Stabat, Mater
de Rossini, (auite) par Adolphe Adam.-Une préten-
due éleva de Henri Herz - Liste'd'abonnéq au Ca-
nada mesical, (sutte).-Descrnption genérale, ide
l7 gue (guite,) -- Exposition unverselle de, Pars:.
Ruvres musicales -- Faits Diver'. - Camilld

Sivori, par Lion gsududier.--I4ozart et l'accòrdâur,
(sulte), par Charles Barbara.-Concert deIl r, '> e&Il o o

Correspondarice de1 Québeca.-Conseii de Robert
Schumann aux ieunes masiciens, ,(su:te),--Calen-
drier.-Annonces.

FRBMIER EXEOUTION DU STABAT,»
ms n u paOIjT . .

En vain me citerez-vous sarMesseet son Fideli., i
Fidelio n'est pont'un opéra,' c'est une admirable,
symphonie en deux actes, où les voix' jouent i un ,
rôle fort secondaire, toujours subórdonnées là l'or- r -
ch'estre dont elles ne sont queî l'accompagnement, io,

tandis que toute la variété des dessins et toutes les
ressourc'es d'imagination'sont confiéesaux instru-
ments.

Li messe n'est pas plus unI morceaü vocal que

la symphonie avec choeurs. , ' 'i ' à , ;'
Cala n'ôte rien à' la gloire de ,ethoven,. son, p

niérite reste entier, et ce n'est pas peui de, chose ,

d'être le premier symphoniste,du monde, surtout,
quand on a été précddé par un flaydn et un
Mozart 1,

Rossmin, je le répète, parce que chez moi c'est
une conviction profonde, a seul traité tous les,
genres avec ane supériorité telle, qu'un' seul eût

suffi à sa gloire ,, et il les a tous ,réunisl 1, lLa

justice a pourtant été tardive, pqur lui , ses meil-,
leurs ouvrages, ceux qu'il ,a composés en Francei
n'eurent point de skccès dans l'oigne. ' Il 'r

Le fflge de Cornath ne produisit qu'une médio-
cre sensatio , le Comte Ory ne fut pas, compris,.
et ce ne fut gi'êre qu'à la soixantième représentation
que le publîß.eommença à s'apercevoir que depuis
un an, ilientendait un chef-d'ouvre, le Mouse ne
fut regardé que, comme une traductioi, quoiqu'il
offritcommeoo ixnouveaux, l'introduction dul.
acte et le finale du Se, qui sont deux chefs.d'oeuvre, ;
»et enfin (fut flate Telf'ii'eut jàniais a 'prQvilè >
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J'd'attiréi1 a foule' 'ceeftqe osuchanta le rôled'Arq, ue lorsqu e Dprez où lés partie broisées et tourmeâfées en tous sensultee d'AroI que.Gutllaùme ll fui et soùs tous,le aspects, produî%eîrt une confusibn,I'te aulà 9palyi sîA-t ngé dl peut éte du' gotde genw qui 'se>di pufent, maisI1_-7ovaÙ58kaidis softaP,~ nullement à; ýJbd sone 4,;rinparition dans la classe des châefs-d'œuvre î i Levage où l'on e troùve sur otte matière, et
publie seul décidera, mais nous doutons, polir la manière dfférent d'envisager le systèe reht.notre part, que ce même pubhie soit aussi vivement &a mairdféetedevslar e ystèe relt-impressionné que nous e^déiNridons. ép a certaines pronne de rés le fure nieil y a un axiome très-connu> et très-faux -qur par er in i son epts e aoleuprétend que le publie veut toujours du nouveau qu'cl désire i oent y vair
Je ne suis pas de cet avis, le puble veut d, e
réchauffé qui ait l'air nouveau, mais rien ne Quee que'sent opimon qîu penn' le dessus,
Sl'effraie comme ce qui est réellement nouveau, nous garderont notre conviuLîon, qui est que l'ex-
Sorilz-le de'ses habitudes Al ne sait'plus où il en presion dechaguj morceau est parfaiteent sentie

lest ~Offrez-lui quelque chose d'entièrement neuf, et que latfore .un pe téldgante dcI'ainek pé-
on premier mouvement sera dele repousser, et il riodes ne peut- ctre reprochée a un compositeur

ne viendra ace que vous llui aurez oflert, que italier, dontlecathoheisme estcelui desÔh payî,où
lorsque le temps aura assez usé le vernie de non- les og'ises ne sont pas nues et sombres cô'mme les
eauté, pour que l'objet ne lim paraisse pas trop notre. mais audontraire éclatantes de lumière, dedifférent de ce qu'il voit liabtuellement.' C'est d eet de peantures, telles enfin qt'elle f doiventte qui fait que, chez nous, les inventeurs ont pres- etie dhs un payns où le souvetain est lbo chief deque toujours tort, et'que tout le b€éniice revie 'e

auxp4jectionnfnrî qui ont sui polir les coins trop l'Eghse'souffraî& sont un pet oublés, ,
laboteux pour l'extrène déhieates-e du publie, et( ,.J'ai parlé (les six morceanedont l'exécution'faire adopter comme leurs les ouvres des inven- avait eu heu da'sIes salons de, M. Herz,,et ma'teurs qui, sans tant de préparations, s:étaient to-tl tâche etait d'autant moins diffible, que ces mor-bonnement ,.contentés d étre des, hommes de ceaux-a ant été ,entendus par-beaucoup de lecteursgénie $, r dela rance muscale; J'amalyse-s'eeomprenait àNousl croyon'inne h4o le omoi démi-mnot 'N -A M M er
teur religieux sera très-viveneut con-testé à Uossi- Maintenant jedois m'oecipi4' des quatre autres'ni. précisément parce qu'ila fait de la inusique iiorceaui-d6ntj'äiqlà irbti<mniÙnniserite'àoas leurreligieuse autrement que-Mozart, que Clierubini, yeux, et je sens quel doit êtrIl'embarras du criti-et què-toius ceux qui. l''ont précédé., , que musical qui veut faire apprécier les beaite'sosîeaproposj dirons-nous ce que c'est que la d'un imoticbau qu'on n'ajamaisentend' et doùt ileouleur religieuse Hélas I nous ne savons. J!a ne peutifui e mune seule eitutio -, qu'il s'agisse d'unemusiqieireligieuse devrait être cellequi a une tout ouvre littiraute, un citera la phrase oule vers queautre couleur que li musique-exécutée au théâtie, l'on veut jouer ou critiquer, et le lecteur se trou-et cep'endant comment faire lorsque le théâtre nous verar I instat -juge dllappréciatiu inrmui-
en offreqqui aparfaitement ce caractère ?, Coim- que, il den est pas de même,. le iittiue appellenent fanîe de la musique rchîgieube ý l'église s'il, >otre attention sur u4passage que vous, ne n-aut, quelle eml-uede; nassez pas, que vous n'avez jamais' entendu, etMoise, au finale du pi emier, acte de la Mnlefue c'est par des mots 'qu'il herche a faire coumprendre'(qui, pirriparehthèsc, 'a été un Agnii )let atanît de unu coimbaisón Ne 'ôhs dont l'oreille -doit êtredevenir 'un" finale d'opéra) auoeur du em seule jugq Rieîrne dit ddne' Ùhois'étonn'er quequieme incte de Robert, aux beaux chouis de la diversité des jugeien'tErei musiilue"b;le, tauxqeiclé il ne Imanlque que des paroles Tel, peut être proèlamé' grand homme, d'aprdi'latines, pour être des modôles de musique cclé- ueIqlis"îorctux ître sans que geluranq om , la
i1astiq». ' matqfie 'un br et d'imino tlité soit bligédejus-

En cherchlerez-voui le typedans les auteus-an atficr soudiration br u'trenin'nt' quit 'dshnt' je
cienk?' dais H aendel, par exemple ? iuais,son style trouve e0a beau et san qmil soit n d i é'isn j
n.he vous liaraîtvrehripeux que parce qu'il n'estps, fier si bte opinion est fondée' ciloitaisil an-d'n duno e habeudhsear, ilad iiusiqe des rato ios bre de délébrités à génieincoipris,,dbntl'écha'fau-p'is ons; religieuse, cellêe se a o mèérasie l'est dage de<gloire tomberait bien vite, s'ils s'avisaientpimoins; vouy-re t ouvezs laîiêîle Ilianiè»e, les de publidi leurslpréi.dndus dhefà-d'oevre Aussi'tmiacc ,toumauresi hanoiiiqueh, t, les i usti e. sy- s'en gardent-ils bi'éî, ý La critique répond'a la",I tèevdmmcompgrîihets ~Cbcst lauîusiqîie de erxiuqý%vee de pAriýils a~mn~ Vu 'ml'époque'et nonaoelloaffeetôe augenre reli ieux., - ieA avisécdb due qp l argue d'us toi r

ý2( ý .3 .puisCherclie.vous , cetter bouleur d'ns,' le gaeni s dnti dnue4f i d reu 'mïpuis. 'fugué? i Pdurmna part,,j'avouenqe eo iieiiîubi- ëÊdée ?à cela on, vous -d'édue uvos pl
cienfjiime beaucoup'les lugues ,rcete combinai- tri' ea o, vous répond e eour voysso f fusm'eupWitresporvu ie eo t bstipssible de-mettre le lecteur à,,son ineadurep'itop em ssq. pouivu que n iîedëtse faire'juge compétent de-la causer -IV"cela nc1rdure'Ipdsîtropýîo'ngteuips. !Nlasýje déclare fhuC iiqùlideéidé eiti' lé dirkil dû~ deuký,ivcts'.-
qle, (mnlgrél'usagequionraffect 0 l'emplo a l'église, fshu q u'it iliisoit pre li 'di d ièr dles yocats,
zon-no-me-riraîî t moinsEeligieux gie ces morceaux procès
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Avant d'entreprendrel'ex amen des quatre de m o etr di isiflî8tüjsj1 c1 e -
iers morceaux du *Çtabag qu il mesoitjermis d lår'îlu yet éoÿje était aa n r
répondre à quelques réponseu que a faîtes ' au aantrit. 8
mon assertion. ]b , peis ce te'ps, e-fane>x moiceau a cené

J'aidit que je ne comprenais pas trop ce qi'e d'être.fi inystère. et, cles,,viçanirgîaîide{ur-
devait être le style religieux, s'il devait différer en- prise que?tout le'pondeeresqnrnu qiec'étavigtièrement des morceaux de théâtre edestines à couvre des .ius in4diocrepss,îpvention,iaps
peindre ce sentiment. Cette opinion a paru em- combinaipop 4parniomieretrindigne enltous iînets
preinte d'unegrande naveté a un critique, que je de son im2nenseépuhtaie,. inll ,. [dois remeîgief de la petesse du mot qu'il a em- ]0'où venait donc sop Lolossl reffet?vencore Ane
ployé pour déguiser sa Pensée.' ".N'avez-vous fois , des accessires,%, des-voûtes du temple et-des
donc jamais entendi, me dit-il, sous les voûtes du cierges 4teits. .. ' r r ' .
temple,"a.lallueur des cierges, auxiparfums ;d'e , ,Les élèves dp loron e n
encens,,iun hymne de mort ou de gloire qui voys bonne,, dy aiuùôglùintauie d!années,iet quoiqueait niolontairement plier le genou? Estil un l'exécuti, fAt ceries mellgrL que. ce]ÇL de lasentimentprofane auquel unesemålable,,musiquie éhapelle ixtme, qui.conunen ebueaît, est

puisse s' appliquer Y et les iehefs.d'oeuvre plusi. mo- devenue des plus finédiocres, cependantle,.MW2
dernes derrPdlestrmaj d'Allegri,, de Marcello, n'en rere'neprôd*isit aucurfeffpt'jl wo. , , i , ,avez-vous 'pas oui ßarlesP Il me, sera facile -de 0iChez les Grec, larmusjt e-avait unppuissance
répondre;par destaits - rr r- r donta, ôus np,.nos faisoinsique difficilefnentidé,et

Oui,j'ai souvent éprouve, ces émotions<profon- que 1 on peut.pourtant exR]hquer.- J cf er qdes à l'église ;pmais alors le pouyoir de l' inusigtie i,'est q'e 'ohýx e4speçplesptels mnEtiuniefits, teliétait encore augmenté par ces ciergqs, cet encens., modes étaient affeetép,&àiteljesteirconstà e,> etqum.
ces voûtes,dont on me ,parleyet,par la pompe ma- leselois punissaient sevèéeinentPdbus ,tidiconfu-jestueuse de notreiculte,, loesentlnient religieux sion qu'on en aurail pu faire. i ' 1 lw . 3, obétait excité,en moi, par, le lieu où je me trouvais' et idsil'hymne dpguerre lne <produisaitr.ant dela musiquey-ajoutait beaucoup; mais cettemême senaattþ, que jai:ôetqWhldtait défends adellçxë-mnusique, dpnnuillée ýde Ces accessoires,l m'auraidi qep Llad Pet aiue tear eiant rimmait
sans doute laisé froid. , .' tous 1intipetsrdeigloireietde couragede1 î1-211

,Lorsque 'M.easil-Blaze donnag'ila traduction ' , Dé >semblabless dnsations1,ne<p'duvente.exister,
de Don Juan,a l'Opéra;il avait; itroduit dans le cheelpousblasjs quemousós6mmédieniientèndant
scènedes Démons , supprimée. depuis) un ýchour continuqllemet aul théâtre-lâ musîiqueempruht0parodié sur, la musique du lhea <tra, de Mozart et tous les accents pour peindre des sen'timents
ce chant terrible, qui nous artous fait frissononer à' fictis. ei 1 n ov era wo om obn..
l'église, passa inapergu au, théatre. Pourquor? Peut' tre pourriops-nous ceen dani6s'fàde

est quedes voûies duten'ple,la, lueur des-cierged unflég' éde ldé' ý pette; impres eIlIn :il àeul- in%et les parfums de l'encens littmanquaient: ,' ' strimei est presque exclusiveien0âffedituIl ne faut Èas s'abuser sur la; puissance de la, c4rémnies fàiùèbeli 'esf 1f"in2tâ%.t a. 1.QuI nemiusiqu,'' Cet art, le plusidéal, le plus vague de s'eut profdn'déñit eiiie~ e aïtdfî l'éghis
tous, ,puis-qui l n'est pas basé, sur ;l'imitation ou' A la suite d'uri vi e--émîiscomme les autres arts, ne peut exciter air Paudi- 1 ráldis'd'e ej1gíbie
toir ses plus puissants effets que grâce à ane pré-ý estZterrible e vous it/tï 'iiî ?»LLèfeti l
disposition particulière de la l*art de'celui-ci. , de'ils et vous fuî i 'i' ,izd nac,6Ii

Le fameux fiser'ere d'Allegri en est une preuve, ' mL a d ir ./ .. V
,Cd morceau,lexécuté le -endiedi-baint, à la N r a pea 'cett41 mpson,

a lleliI ,> .produit une démotion1extraordi- soit ermetd au t . elle
rin é'n gU r a' iI. il ee Jrrç la , è ifn ',lice 0iaire chez tous teux gje l'entendent. ''et ans vagn e n grane a i . neIfSte oà.fhaie ,, . e voué vous trouvez et du sonvinir des gijool)fiaces-I hapelle,représentÂnt le Sàint-Sépulcre que sou v'n>' r 0gez pe sns

e;écution a lien: quelques" cierges jettentutine analoguès odvous av el nn ,eOsons.
e arté douteuse , acuaque verset, on en'étéilt u, fnebres e a qu'" e e, 1Ls,
àmesUe que l'obsc'uhté augni'te, les voix s'uai. -ý ise , w le Ornux et un
lissenf,et lois qüf"lai dernièr,ejstrphe lader'ière r t e d e jge
q'nère.aisrupledin, ifont plus 2entendre .On me dituesla géitable.musgeegieus,eine
gu'un murmu're pliutif, lin, bóurdónuementlugu-sq
bre qùi se términe par un , slence de iioi ft'isur saafa
lequel la ,foule s'éléigne ,vivemé6t impression'née 1alfatoomptende, fi l'on groit que j:i Ah) qWe la
dt atteinte'd'une &notion i difidiIè à comprendre, mu9 gie, d'égieetcellede tât.re dusnat àtr. îs
dans un,pays ausi peu, religieuxque len6tre il fies. ,' eu.eent que je ne igavais31paes

4,taY t autrefois défedu,îsous,peine .d'exdom- quele étaitla différence entré la musiqtfe d'église>
mugication, wde, prendre, doii ide ce ý1Mîiere etelle de théâlie destinéefejndrçlu senÎmift
1o4zigrtAgéléeurement"desqùa añsi l'entendit- religieux.ý ý1m 1 eui, ln'lu< -vy
àRome en 1770'. ,Qe m ! > j, t. Il o >ç, ; j i

on attention avait été ai vivement excitée, ue
deretou1'chéV let'' il le- traliîcrMt ent1íient de U)
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UNE PRETENDUE"LEVE' DE' ' HENRI
J~~~~~ ~ 'e lud)I'dM)ýI

1,Etre élève dejHerx,,c'est'un titre. C'est pres-
quel un brevet de capacité.b liAussi combien des
professeurs femmest (eà"vérté,'il serait bien tempo
qu'on donnât ungfémmnin' àt ce mot) qui In'ont
d'autre titre à la recommendation des familles que
'celui d'élève dé HeurHerz n 's ,ii r , j
, i" toutes lestélèvesrde. Herz L avaient pris des
leçons de ce maître, il n'y aurait rieidire rmai
en cherchanti bienoon en, trouveiait ui -certai
nombre--et des'phis audacieuses-qui iné le con.
'naissen môme> paslde1vue. 'r"i .t ' . f
$,,Vous ne fcomprenesipas , écoutes ceci etIvois
allâ coiprendre.' -'' i r' ,1 . r 

Un beau jour, Henri'Hersivoyageant en' Amél
rnue, regut ila msiteidiune jeune> femme qui 'pa
Iraissait trés-émd e, ce ¡qui ajoutait rune, grâce 'di
plus à toutes les grâceside sa personne.,' n

'- ous êtes monsieur- Henri z Hers ?, lui"de
mandala dame d.une.voixilégèréinent altérée.,'br'

i--- Hélgs madamerje sua forcé de l'être,.répon
dit en souriant le pianiste. ito. . " so p i a'
ofl .- iEnuêtesivous brénesùra?dajoutarlarfemm
dontil'émotionrallaîtoecesumeomsgn eupr ,r'a
>- Je croiis pouvoir ivous tiamrrmere' reponti
Henri Her.,en-passant-duisourire aurire'frane. o
-iot-Àh-b monsieur, .queLcel& est [donc, fâcheux
ri-- Comment'pmadamervous, trouvez qu'il, es
fâchouxiquenje'ne soisopbs Juni autre ique moi
,même?v,, w rd naq 'tg w asor ail auo

- Pardon, monsieur, mais vous ne pouvez, mg
,comprendres 6 'JO - sasM411og0f v- iiq

, -. av;ayue,a4md'a que,q 39 e, saisis pas noo
:Iparfatmn

Lon~p' ens,1emonsieur, vous alleïztout savoir.
one, prendre la pee vou

aMaeon m -dam, le v$igtuo
La dame 'assiedt pro ue, aust oute 1

,chambre,uusregS ,iggyet.
en' ers - e son iquitude et lui à,t

Nous sommes seul, madame.
Dib f d1fi i e .IljRlie ,'áaoleo.

EWrin la dame lQis'séc'hp' un soupir l dit
sir Henri -cri vousavez tropd

taee piourn'êr paë Ë inëetà e 'stro
énérositdqueije vena ip oer',

- Ma'géniérôsitd, ma a .Q ýM t- f rrr 12ainlÎ"é se.î'"
m' sieur,vtreg ros' sueisprc

fesseur de piano, et ' l ijof lili fibl
afali't :uýrtitrefdê reconnendationiJ'ade' yeuxOde
6habitanad~dé degp'aYs;'oùllje is Pâtablie Idepui
D4'elqCisîù fiées,'j'ai 'oé mefair 'annodeer'ism
£ tre'élève 1,Grâcè'à éttee aîfdiciéuseliupdstur
'je 'ein isfait 'prd4 i{pté frldu~e'brilrtevréputa
Pn'i'ét''P iê Plée.tónet ê eei'a'piellë')pluiiiquë -1PélèvePed

eltrs. cuýo at es aooo bfhbt dlip
MVoti@rïid'ttéitífatkiápiéfen iméii

que m'a jetée dans la plus cruelle anxié', 1 eth s
ovoâysvoî1eze nsenge, monsieur, je n'ai plu

' qu'à fuir cette ville où,mon titre d'élèv6 de Het
deviendroitl une, ruelle ironie - > / I
j -Mais, dit le- pjaniste, en regardant la visi-

teuse fixement, et en se grattant le front' comme
pour rappeler 'un souvenrr,' n'êtes' Tous pas lma-
dame., ... madame...; mon: Dieu 1 quelle, triste
mémoire queils mienne..,q madame....

"j-'Je suie demoiselle, monsieur 'lerz 
.~-Ah-l vous ôtes demoiselle 1> Hé bien I oui,

c'est ga. .." mademoisel.e.'.1. 'mademoiselle....
i - Mad'noiselle Fidler. ý1 , y '

,'ri-,Précisément, nadenoisellilFidler. Je me
souviens apaefaitementýdet vousy mademoiselle, der
legons que j'ai, 'u, le' -plaisi'r de vonsidonfer' a
iparis.it.i JIunwo" -À , 11!lll u vi m

it--Comméntl monsieur 'Herza'*ohfs p'onsssO.r
venez. delmoi.., des le4ons'que vous1 isiavez don-
nées...à' Paris.. roùgjèrsuisjamaisaléer? -

- -JParfaitement. 1 Vo'u'slaviez d'excellentes dis-
positions, et si quelqu'un doit deïla-reconnaissance
àtýlýautTep c'est moi-,quii vous's en,>dois, mademoi-

- selle.. d 'Fidler, pourt avoiri bienvoulu4ous dire
monalève.> tj;4li ) >i ->>1 eau

- -. -~ Ah ,monsieur Heriditilatjeune femme en'
4 appuyant une mamlstra sonSoeur comme pour, en
a 'comprimer les battements précipités, 'cellfait est

plus que généreux c'est de ll'exqmuse délicatesse,
c et jernessais comiuent voustémoigner .ma &recon-
t naissance. i u 11
1 i,:,Ace moment enta lesè'crétaire'dûpiamste qui
t venaitpouraprendre 'lel :titre d's fimorceaux; afin

derédiger le'programme poutrde rconcêt annoncé
;, - Yous mettrez sur les afliches et sur les' pro-
grammes, dit le virtuose en s'adressant w' soni se-
icrétaire,, que je donne cette, première'séance musi-
icale avec leiconcoursdeimon élève favorite,' madei
'moi selle Fîdler,rîci-présente.wr&!.>b a na '

' -: Commenti voÙs econsentez, à, ce ,que -je ýme
s qfasse eptendre avant,vous dans,ceconcert... qui...

-- Avant moi,'noi, repritd.Ienii'Hera mais en
a même temps que moi;, > e !i o iàtl. k ! r

-Oh I mais. c'estepldefilatteur.rencore..,' et 'à
deu pianos ? -z g Ij,' içdutg l 1 1 1

ýt-Adeuxpianosasiivôûs,voulei. ' ti ý I;
, e Justementtjeaté par" cSurnlan première'

•partie.de>votreduo sur lafDonna della.
e '4-rVa pouranon idud tde> la 'Donna dci lago.
e Nous répèterons ce morceau quan'd.Ivous voudrez

et où il. vous,plaira. 'r' i, , ( , U01
, , - AhelMonsieurý Herzf dit iýMademoiselle

- Fidler ,aveo attendresenîentpcqui' je suis dono
e beureusedeaavor)amaispns de leçonsde rvous,
s puisquescela ine'vaudra.depasser ,pou'votre télève
s favorite.run'omontd o.u ;tur de rir,- i d

e lile'jour du~eoneert-arrira.rq enau mi .

e jMVblademoiselle-Fidleriexeitéé'aralatrréisence de
- cetrillustre pianistedijouao'unedrxo qu) jiimais, et
e méritainnesbonne.partidiapplaudisententgru -n'
]-iinteuxvmois (plus tard;etéise snàriaiti rich'ement

-' à rrunrespectable qrddettnte,q héureux'surtout
i ,diavoir ,pour-femnme .une élèvende M7eniiJHerz
s Jousrnal d'Eductions ' i e 'nl

wup o.~tr" lrr,'u n M6tr 215"'J <foanr1n r
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Décidémept no4e bonne ville 9d# est

réellement boynis,F aprèas'tout, ce te ,pb ae sté

réotypée,a sa raison, e e- e Z , l
pemane, sainte ont,été ,sui pa une fple de
fidèles dont la piété était vraiment é'dlfiante Ls
matines de la messe de Pques ont été chantées
d'une ianèVéfôi-tWlennelle, plgs solennelle encore
qued'prdinaire.i', I L , n ,p Liq i, , ri , t

,A la cathédral@,,le pbhur o des , élèvqs , du petit

séminaire a chanté ladeuxièmesepse de,,Haydn
A l'offertoieunquatuoridu i»êrpe aqteur, ,pour
violons et pontre-bass,, avec orgge,a, été exécuté1

avec un goût très-plir, et à ,l4ilyation, un, autre

Ohie'ur compose de Sfeurs de la pharité, placé dans

une chapelle au-4esgpßes sacristies, et comdans

Je ,lointain,,aaussi,fiît, entendre un, morceau ,,dun
caractère très-religienx. A l'Eglse Saint-Roch,
on a chanté aveo succès une messe complète de
Gounod, inédite ,a¡q Q ee 9nfin è. l'église Saint
Jean, on a répété et avec le même bonheur, la
pesse clì<ieAliUtQíierdernier e la, fôte de

Sainte Cécile.
Riende nouveau-à ,Québec. , Noye poptj de

glacetiegt bonu,s prépaeg-yogs 4 voRs, faire i'n-
der si c'est soir bonplsr,,t'< -f

Votre .ta so noM.'gep Fbre pst actuelle-
ment à, Québec, ooù,, 9orn- mg . s ,saye, 1 1, doit
faire paraître proçhainpmqn ýn, pravau, journal.
M. Fabre a le talegt de se se ae 'talet ',fort

are dans inotre sièole dgffaires, o o se"boyne,
d'ordinaire, irh1e lestipes dar,6cOs'd, ,ejounaux,
les faits-divers et lepix du mrché, Le nomdu
futur journal n'est pasensore.,cuu ,,on1sait seuler
ment qu'il'ser4quotidien ê. Je ;ous donne,n de s

nouvelles quaevq-4sayeI déoà.,misaqmme 'nos,

ýournaigiii.'e4 ont, pascore a ,q a

vous,, ne see pas, ile ,eIer,, a , ,'pp

C 'est mer-eediproebl ier lie ,l e,~ ublic?'î'1 .JL < 1 - t ' '> I lie
sacre de Mgr, ,Lapngevi,: pr em r eveque 44ft
mouski. jjlty lgaconce rtesoim mê dgu sacre

01l'Université. , Les Lé-løves,,du petit nare
doivent y réepter,1eir ag neen ,,Mg
Laval,..paroles e ,M., 0eaye rémazie, m4ique

4ire'deop" L..dame au deo Rsîni.7ne~ de Lac 6,

1133 j
'i

atten"{d eldeq7uies sé*e Ieis,',tsileement
vous voulez bien vousJbiogqileer les oreilles d'ici la
pour ne l'apprendre de personne autre, je vous
l'apprendrai, moi

Et voyez quel avantag-pour le I Canada Mu-
ical"~ que d'avoiri un,,, correspondant, aussi, bien

renseigné, dont leihantage.de,gens.de hautparage
le rend au fait de tout ,qui a pour partage une
prescience dont on parlera d'age en age sur les
bords du SAil.Laùrnt;' urles rives du Tage et
sur tous iles(rivagesja lavlle commeauxillag.i...
Maisije fais trév.e à>mon, bavardage ;,ame..voiciiau
bas de ma pagepje n'èntdirai pasd'avantage.i i
I Sijiallaisavoir!ele premierÀpr :I... .Ah l les

rimes, ce n'est rien;<mais esidéesfclest une tautre
.af,%irell le o te ri4

trI
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134 ~'Ç4ýAND4 xtUsT04.

llf~RWTON GN~EÂLEDE sans se servir des mains a nrnen4 , l'invention des

rL'ORGUE, tirasdes A'imoen-d'un~ égerèýuîp de pied, où
CHAPIRE ~peut' changêt,'et niollifir le tiÈlbre des song.

L'effet estrtaùsdr' pro4~t que la pe&ése de I'exécu-
-~ tanV. L'action 4es tu'àsses n'est point visible~ àd

Z1lE~OAIR MA~, ~0kIRD les jux, pv'eIle g~'a ied que tur'lýàrègièet; des

,~tir. ~trai it tjr,, , ~ 'uhd rddgéé'deý jeux',idènti-
~ T uesà ce~ 1ui ekîstent 'dads'l'orgûê, niaisIil'failt

J.i Les, ,sàvier * à ai.i t,'tio l1 r11,1 ' 'alors s&'ser'vir aer~ai ti tirhpre ainsiN'exé-
Les yýrandesrorgues onthabituollemnent quatre 0tion. '

claviers, àlmaîngs. logée 1 etunidepédalèà'; le,,pre. <'q 1't. q,

tiIestiielaýpartLes infriereppor
4f gpécbnd .potir le igra1xlýorgueIle troisiê'îÈe pour Les>~ acopeet ermet tetà, l'orga~dsns

bÔdmbaroesatetýle qiîatrièmeft'poursle réct.' Il peai 'dàti'dé sni'tâÎý ouà1koces
dant, beaucoup'lde grande4 orgues n'ont qùetfoià cNù'i.eu âii1al'ixmultip1iâft6 desjeuxmisIefi
clavieýsb inais; un pour le positif, un pppr le atÏoî"" "Lès "a 'oixýlêments' 'ýconÎistentv e'n, u
grana or-gue,ui fai également jouéèr les ýom- rlnh é'pvt ji pf'un, apý9Il-,'soit de lafnmaiti
.baillés, et un pour Ir récit; tel est l'orgî4e de Du'dti ýpîcdl,"' ieh'xnt"s8'it'rposei 'dansI1I'espaýè

SainDeis ibý'éxè,qtant en'tre'lei' 'diffCrenÉs 'claviers, s et>.llè

.Habituellement-.e~laviers-peuvent Atre joués combinn ntIoe tl-iýqu.eleà'rotes qý'on"touob&
ensemble par le moyen de l'accoupIemaiýt. .DýIssrl'bl8 ~ Uil'Wies 6uetrp
lè"ideiiê%rusju r les ioqrea Mavîýlleapo@it

augad lge,. mais dans let; orgues modertiés ,-'tr''rr

~ du'à ~OiSlés 'cla. dÉiOHPITRE, liv.l l ,

viers et même aux pédales,.ce qui est-l conisidéré~ D~"' "' .

comme une grande a iuEU+lYÂX EatDilji!

Le nouvel orgue de-SainkEËustache permet ïIe qn'. d'

transporter n'importe quel jeu sur mia clavier ~ Uii 'dnsiùble de tUý'aù%, d'îIne'frnêmeiform<d et
quelconque,au mnoyen d44éé.lales de cnlnbinaisow. d'uriL n'iidet ide,é 'l'ép1ds souîv'nt 'digeogds- &urjuýé

'~bn'{~ §b~1UYc "vier de de * iiéme rangfée,<'appelle ilhjiiJ -, j'(ý- il - i .2-11
h .2Ù f1ý c -éàb" ( a desjê'dI qui) htlÏoiiiel'étendue -des "'cia-

SCe cla'vier est nèîùessairement p"1aéè'au!desoùs iers; d'iùièé' n'nt"'ù& troisCod,&kdetif1 octaves.
d1isa mains puisqiutill"èe tiîché, avttbÇfuléé oùnt t r IpL'nn'dn'ekrge'de mJY-

eikàdý'olLes pédales sont d;epostéesu*IoOnimb les el-nine 1grandeqp''o '4r 4's jh à lanchés, en
touchés des claviers a man~>ç~ sueiètbàisè' et 9ilj' d'essusIp uèPobtênir plusldelvaridté.

leeinoti, gayeb. - dtjourd'hui on 6Ait ule V~t D'aînî lës1ptite s ogues côiàIpossl~'desixýiàl huit
des crrjîpsorgues de dexoa es 'el1iùîa(db jEÔf'itésé~td des'"jÉux1e'n dtëuxaugmeiýte

11u 2t àd"~~ nuya, enJ' wut ié9'effê dIé, I'îdetx'(iient, siiÎtàuftwur le, nié-
-10 'V4 e îcétq%)i orgues, leslpéddtestldes- !ange deÈ'j'ux'cù qu s d'frW'rsrit t ,

Pendâbt souvent jusq'A Ja grave, .nip l'lé Lteu ïl~d'àu'le ùj ênuýâft générale-
~e14eîU~aernn&lIl exst beaucoup dore "nen'lêê '1 la<iuitW un-dé fitfe;Iastu

cosge1utte ocâealne cave deldUÙÏié forvcnt le facteur a les plâcee à, sa convenance.

1'IYes'jèýeaVparteiftt au.\ pédales ode ieutr'pi4- f)e là leý'fiuyaUkèîirbýà'4t '4ýelquefôist cou'chés
j~~~'meet sont habituelleuien t'placé§ agpdid sui~ lefôt'éW '1l-feif' %« *dt'l ays cek' que riles

oiri'deu\ côtés de l'orgut.. ~jt~' une église oublientihabi.
1811,yiades orgueâ OÙ 10 clavier de péales~ n:ýS t'llîé'iit là'placeldps' or'gues.-i Lestuyaux a'insi
de jeux particuliers; daun if cax orsôaupr ~~Uts' Ilae-è'î yMnt'îe

àlI'eeeîi*sèFu, hot es"grAveà desc'oavitrs a es"iÏL ' ir I'dè%-éoéte.ïënt 4éniploi6xb; tiappele'
mnains. Darts les oru n ir1i&t "Les'jeuxsè diviseiit",n Jeu'à
jeuix-appatrteniant-exclusivemCint aux-pdAles sont -foéi è'nJu iNous eh eipliquéroi"s

tuvd îioirlredg-d;, doupeou qqator2e. ii e tlt'nén" pJru etc h"èi' tat'9-Uiiie
QVTý ~i es'~ç doi la idn"Istýdn(,'dcs uIu~'' r'i 'I', lt

oh~îi' sei's'irt I'à j'eùx"à bouehe' nrjeÙxj~
*Les pédles de coià?uiason hont, un systêmo de s, 'jeud i'uta'tioý et jeum composés"'

péSdales plc Wddufmna-Qouàeels 'ap'pelioe défOstd tut'tuYau 4uiJn e donne
mi La, tunisse est un ressort qui, s'adaptant par- qù'dn soi,~ en gbaîà'.an't ''i~~ i cam >o

4xsou toî 4uches du premiier' clavier,est suis en 'be î:0oc(q p" débs4g 0 I~~O~r '.r -)S
dereu dvdblàYer de jeux de fnspre IdPîe la'4 tio'npette sont rdes

-dales; de teile sorte qlu'en 'pornuit le pied su ju fnso ien Q-Iýriat
geluî-ci, 61 i j o91s4 clayicr deb ebif -dé-j,,,

6, car i ni- 6ýont r'dtýleine î"hiét4iý' iYüf
,M'ý44 dg Poiubýiie le~s lc1îx l'4iitant mtr'îîo0 0, dfr¶ JetUS iiie:tiOnn6ýipréddemînent. ç
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Les jeux de mutation sont ceux qui, en touchant une lame métalli que percée, dq côté de la bouche,

une note déterminée du clavier, font entendre une d'une tente très-étrnite nommée la lumière. La

note auti e que celle qu'on a abaissée. Cesont: la partie renti ée en dedans sur le corps du tuyau et

quinte, la tierce, le laigot, le quart dle nasard taillée in biseau, s'appelle,la letre supérieure

Les jeux comppsés sont une réunion de plusieurs Le pied du tuyai est conique, et sa partie supé-

tuyaux, au nombre de 3. 4, 5 ou 6, qui correspon. rieure est aussi légôrement rentrée à l'intérieur

dent a uneiméme touche de clavier, et pirlent-toiis qui s'appelle la lèvre hferiure.

en mn e ïei s. "Le sesqtialtre; 'la'- uixture' oô Le'porps et le piel >ont soudés ensemble; les

fourniture. le cymbale, et le cornet, appartiennent à leires sont exactemiept opposées l'une,à l'autre, et

,cPtte categforie. la lèvre supérieure qui ne descçnti point jusqu'au

Ceg jetex sont aéoidés en octave, tierce et fond du tujau, forme, avec la levre ipîrieure, la

quirite ur un jeu de fond bouche du tuyau,

Dei tîraits.-Les tirants, qui sont playés de, Le ept qui arria'e par le pied du,tuyau, S'échmppe
vent l'organiste au front de l'oigue, ou autour des par la limie, et se trouve partageén x
vrai ters, 4 que par extensioi on appelle ausst re- courants par la lèvre suppiurq; Iun,qui s pp

îs~, ou pluspositivement encore, les jeux,'por, en dehors, fait parler le tuyau ; l'autre, qui monte

lelishi i l itrémité qui regirde l'organite, une dans le corps du tujau,e fag vibrer et,

Siquette en cuir ou; en porcelamL indiquant le nom son. La bou lie deg jyau, bois e nst iue,

dui jeu et son caraptère. Ces jeux sont en coml- d'après le mèmer jJim>9peue e a égalcinentune

iiunication avec un Jlvier, mobile qui, par son lèvre superieure, et une autre inférieure (c

etfet, fatjouer le ,registre contenu dans le sommier n'est pas rentie ) , le pied du tuy.u est' mermnJ'e

auquel ils correspondent, 'Le premier mouvement même, et il a sa lumière qui se trouve é'alement

pit d'abord cQmnmurnqné . une equerre en fer, au niveau de la' leire inférieare.

plac'ée ' angle droit,-puis ensuite à un levier, et § , ,otrucion desjuz à enc7es.
onfin at registre. Q4undon tirs un de ces jeux (Jux dancxe.

etiqiets Ie levier agit"et tire énarriere le registre Les jeux d'anches sont généralement en

mobile 'dot'le s trdus'sè trouvent ainsi en rapport le corps du tuyau est, ouconique, ou, cylndrnqie

girect vee les trous 4es registres dormants dans quelquefo.s on y ajoute un pavilon semblable à

lesquels.les tuyaux sont placés, alors les tuyaux de celi des instruments de cuivre, [trompettes,, cois,

ce jeu sopt prêts à parler ;si l'op repousse ce jeu, trombones.] ,
tous les tuyaux se trouvent dp nouveau fern ês. Les jeux a anches sont de deux sortes: il y a

1.'t ''Costruction& érale 'deauyay d'or'rues. lejeux à aches battantes et les jeux A anches
tuax .libres.

On4ivsejes tuyaux,, comme nous venons D jeu x à anches hattantes.-Les différentes
le voir, en jeux à bouche et jeuZ ùà anches, ils pièces d'un tuyau à anches battantes sont: la lan-

sont faits en étaip, en bois ou en étoffe.) . guette ou l'anche, la gouttière, la rasette etùle

La forme des tuyaux de métal est cylindrique noyau, qui se trouvent tous réunis dans dan tube

u'contiqe et à base 'iisculaire. quelquefois es conique appel pied ou socle, et qui adhère au

tuyaux ont les'deux forrhes ) la foP comme, par corps du tuyau
exemple, celui de la voix humaine. 'Le, noyau est une pièce cylindrique en métal

La forme des'tuyaux en; bois est généralement munie à sa partie supérieure d'un anneaui qui

prismatique ou pyramidale à base carrée, cette l'empêche detomber trop profondément dans le

forme en'f cilitent l construction. pied.

Ily a deï tuyaux ouïerts ei des tuyaux bou- Lagouttière est un petit tube en cuivre auquel

chés ;"ceux bouclíés 'le 'sont totalement ou',par- on a enlevé un de ses côtés, elle traverse le centre
du noyau auquel elle est attachée a

Lesëuyaule e. ' bois se ferment par un tampon en La languette ou anche est une petite pièce.-en

bois gani'de uiet cex' de métal par une calotte cuivre, très-mince. qui couvre parfaitement i la

ebiétal. 'Il y a ds tuyaux dont' la 'calotte'est partie enlevée de la gouttière; à 'laquelle lelle-se

trerse au cetre par 'un petit tuyuu qu'on appelle trouve attachée par un petit coin en bois. '

cheminée, ce sont ceux qui 'ne sont que bouches , La rasetteprésente deux parties:- l'une, qui est
cheneent ceu qui edroite, passe au travers du noyau et-à côté de ,la
partiellementd u languette; l'autre qui est contournée, se trouve à

,2. Cons1udion s uc la partie inférieureet va presser la' languette y; son

Lqstuyaux de métul sont faits de deux pièces. extrémité supérieure est terminée par un crochet,

le corp etl e pied. Le èorps de ces tuyaux est ou elle est seulement entaillée pour'facimîter l'accr-

généraemet eyieidi qtîe , l est légèrement i entré deur qui, en élevant ou eu enfonçant la rps

g rcelle des extréités qui poi te sui le sommiel, un augmente oudimmue le nombre des, vibration

peulle-dess eu soqu ,4)our la formation la languette, et la force de parlerbaut ou bas.
pe labuce. Çm~I du ux t sépar edu pied par 1 Quelquefois, pour épargneri de'trop grandes (dé-

-- > C penses, on faitles granais.tuyauxies'jeux àanches,

---- LtoIe et!' all a composé d'un'e en bois. Ceci se pratique gé néralkmert en Alle-

partie à étaip et d'une partie de plomb. magne et aux Etats-Unis,



'Toiutes lés v'riétés de %ons des différents jeux à alors l'octave au-dessous,, celle que'donnerait un
anches,' dépendent' éntièiement"de la fdrme des tuyau de huit pieds.',
tuyaux. dîffre , ,,. (à contintier.)

Desjeux à anches ibres -It'ance lbre dffre
seulement de l'anchébatt'ante en fce qu"lle estsim-
plement fixée à son 1expémité,supérie e, ce' qui
lui permet'de battre lbrement dans la

C'est à M'."G'renié que l'ondoit4 lesi premiers COMMISSION 'IMPERIALE
ssais 'de l'an'cheilib're.l I,1 ' -4 ' '1

4. 'Construchon des tuyau' harmo'anri'i
p , Xe ) M ARRETE CONOERNANT L'EXPOSITION DES

Le-stuyauiuharrinij'es 'sont' 'à" boù'che ou à WUVIEs-musicA,Es. - - 1
'aibbe's,'et l'òò¶eutSppli uér~cb"mode' dg'condtru- a i w a . i w
tio"à Yob(è lés'jgxd'n ô'igue'' 'Ils dilièêent des a

'nties' tuyatii" lar i leur' loigueur qui est' double 'Le ministre d'Etat et, des ifinances, vice-prési-
et'pa'f leu'r pliiè'grande épaisseu'è." Cette au'gmen- dent de la C6mmission impériale.
tftin'dàtil laIlönïieir etdais'l'épaidseurJpermt- ' Vu les deMiandes adressées par un grand
'tein d'éiidlioucifer'ëés tu'yaux à Plein vent"'ét"d'en 'rombre de"compositeurs etl artistes français ou
'obtenr pir"Tdâéquïint la fi.i 'grande force'del'son 'étrangers, tendait'à obtenir que les compositeurà

9 qu'ilisoient sùseeptible's'de dnner" ", ' de mnusique tiouveiit place, comme producteurs' à
Les tuyaux de l'ut de,sele'ds, qui habitiélle- l'Expositidn';, : " -a l II

ment ne dépasent p'mt ' éjoids 'de 50 kiloi. o'nt Vu la déhbration de lW C3 li8àissioà irnpériale
été orés, p r M villd-C ll, "dans l'orgue de en'dàte du 7 Fé ier 67 "I
Baint±Denis , à'SÔfqý" pýoi'"prsu udul.' "' "" ' ) uea oydI pre quadruple. ,Considérant quilest opfortun de faire er
Noe dê'vbis'à M àillé-Coll'cefee-bellb mven- 'jes e ds conpoaiteurs e iusiqu a l Expo-iôijuiiiex'dot 'el'ng -' .ihtf% ille Idè jeux'e- i '

*îrsêftnotivéer!x 'O)n 'e*ïlöiésurtout léâjeuxhârdmtén då~v~ùx 'On s*1áldeF ' touive~ eu'de >Qu'il importe,4galement de faire une large part
tropeuesa l exécution musrçale, qui est le complémen -

trompettes l'f dimispeùsablee l'atd 1i comp'siteur,' ,

opr s.génér 3des gaum 'orges. Qu'enfin if est utile' d'adttre à l'Expositon
Le vent arrive par le pied du tuyau, traverse la l'histoirè de -la msisue' suivant le p'ii adopté,

eIµm'&raicomine nous ''avon ý'dit ' plus 'baut, va dand a alerné de l'hlstoi'e du tr'avail, "pQurlles
-donner avée force*cotreilebiseau'dé lai lèvreisu-- autrestgenreà de þroducfiôn;a i - a
-tpérieureyce qiù occasionne 'la vibratión.- Les vi- Arrte ' '' "'"e *' a a Ja'
G>brations-communiquen'directement'a~la colonne 'J.1ey - a delajmus serarerésenté

d'air dutuyauiquiný'breluîMêm'e t parle-Le [à ' lItn tr de ue de la co no-
son aigu ou grave dépend surtotde klalobgueur ditio, oe reexé e

4 duntuyau, etieu'e saýformerouide son ' diam'ètié, , 2.- ' ""' aI -"' ' "' a 'aJî1i J
xcepté4 dans' les trèsigratndsethyaux. La'diffé ,AµT.,2.j-Les compogiteuirsi;français et ,étran-

rencel dw diamètre- a cependantýIune grande in- gers sont aipelés 4 gonurircpoqr 1de 4composi-
fluence sur la qualité du son Le son se trouvant 17 ,la paitxn msc a enaturea céusbsf xpo.sition

lsentrapport avec Ja longueur 'dutuyau,i les, tuyaux 1 , ensrag s
ed'.un jeu' doiventiavoirune longueur déterminée La premaèe,,ndte 4þneate de>l'a ;ontion, ayec

sans laquelle le soli nepourraiti se 'produire. Par orehestre et chours, sera d'autant mieux, appro-
a exemple,opprend pourpoint-d départdet pyau p a Sa esiation qu'elleaera, plus courte.

"de l-ut gra'e,ila note le plusigraveiduolavier.7ui Ce :irLa seconde, dite Eymne de la, Pa=;, ne devraatuyau atojours 8t)piedsrde lodgueur aut,, cpprepdre un très-petit nombre de 1mesure's.
les tÙyauxj ldrminunt-, de 1 longueur-et de dia- 'A .àRT ,3 rUn comité spécial, dit, Comité la

l mètret'aulfur etaà mesure que letton monte, 'et ilè compbaton musiçale, est 'chargé dé jugerles
augmedtedtau contraire de' dimension <lorsqueIlè oeùdves présentées ét de désigner cellestqui jlui
ton bafâsë." La, longueur se cpmpte, toujours par le paraîtront les plus dignes d'être exécutées pendan't
oorps da tîyïir car da,)ongueur -dutpied: n'a' au. le cours dé?Egositîon. ' " '
cue.influncesur l'élévationi duIton.' 'Le, tuyau ART. 4 -LDeè médailles d
þouclé produit, atus*ilaixkmez3note (l'ut grave) d'aigent,'deux médaillesdb broize"èt"ix'entons
quoiquera ayantcque tuate4 piedit de, longueur, honoeables"sönt mises' a là disposition' d' coint6arcequeJla colonne'diair giu:vvaa abordfrapper 'de la' odíposi't1on niusicale phur récolnpens "eslé haut Lýduiùtuyau7.4 ettrouve ,refouléeý),vers la aut'euk dehdeiivres classébs ahpremieï tan. er es
bouche avantique le tuyaù niàitpèr]é, et'ce 'double , l ~ .1 ' , f pre g
plarcours doublé lanlongu'eur'du tuyau qui ddnne tt.ne somme 'e 10,0 pourra e outre étie

ma o'Y op .jap'4 r, Iba at é 'ur la P ositn du mt,'à l'auteurta »bu01 

.. ,l 1pr 
b10Wu
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de l'oeuvre qui tserait jugée, digne ,1de, figurer? 1 ] ART 2.-Sont11omm11s'meMbres dgi Comité de

ýavenr,,à titre d'hymne, dans 'les slennités inIter- l'exécution 'uioale'
nationales 1,2 ~ ,~,,,,Ire setton (concerts avec orshestre et choeurs),

A " . 5.-JI. ooinité. spdcial, subdivyisé ren'trois M le. Félicien David, piésident, lvîctor -M asé,

sections, ,dit Cointèlde, l'exýcut;à rnuswaie,,, est kIt1emét ,,'dou'ard ILodriguie1s ,ýgi Qoes' Ha'inl, ýe-
chargé,d'organiser-,JoD)es ooncerts,aeo"orches: crétaire., i'~~r'L*'

' treý.tzcb9h ., ,2o des festîyiils et ooncur8srprphèo- ' *2e. sectIon, (festivals et concousrphêoiqs):

,4iîques ,, So desconierts dé fanfares,ý 9nsq~ MÀnîbrýise Thornas, del11'Éttut, pids'id'eDt;

d1iarrnine et~ de mique'miltaire. AeOs concers le Marquis de,.B6thisy, Boieldieu,, 4Juleu.,Cibep,

1auxq.ls toutes, les ildtions èont invités,à prendLe Léo Pry;j eRrgýý Hiajl, j4Laurent '(ýe iilé4)

part, seront donnés dans la grande,nef, Juqipaîaîs Bàecréta.ir rbj , jJ }>;U.r

psBjéspn'n le mfoi~ ol s. ep~qtion, «fanfares etmisques, d'harmoniîe

juillet 1S.P7 ., 1 1 usi'ties tilit0Imu 'r indra

d' argent, duÏqipédaîUlgB ', Pu qe Iler,, ýFjito Jonas,, seorta,
,tionsý.honorajes,srf,'lse àja dip psi, dun1 . -. pt ll r;i. ,deý de conce

'comit, dýe l:,exécutîour,musicile, pour 1 récomapenser histori ues, a J lil -'ylinî "?lil ,el)

1es5 artistes, les iooiét1, orphêoniques,, leè,faxufres et M ts, président,;, Y.llmnt ésr

'musi4u'ie 4d'hlarrmo'ýi, ainsi queles rnusîques milî GéaeiS' 'ekeflin, erVoit. 1atnl

~tailles, quii aiiront ét~é c'9sé ux1reérs 2aig. - 'r l121 - !iI1f~ JT!

»~fes ,sgompi-,s Farticulli'reg) p rront,ýje ART 4-Ds adj tions de membres fFaai
outre être, décernéesîsur la prô&position du comité~ et étrangers 'pourront ýe't,,,",g>"tý'

I.,ART. ~ 7 . ti rcQJ!4ý îspecqal,, dit C,06ni't 1des d ormitào. r- tr5aepu la
iconcerts4irss~o~zqueil atçugé io~ ser. une rlI -

'série de concè,tg, ,dansl le elsî 4,pç'tît ;1omprý I'

.d'artistes) éminents seront00vis,â,e,,cuter,les r 'r FITS DIERS. :r riîr

-musicale&,, es, tr apîrj.lmsiu -Lemwr
cqmposl-Oii pl 1 rnxquls deuaaier_ an1nîu ;euides

'diverses époqueýjqtfie àdivýr,pays., il àe fairelentendre, au. 9 onertîBeîshvre(dhýxxps
Le cmit 9 sattcher a vecle bconçFours 'desý , lysées;) du 15 aviFiaur'1er' mai, chaqueî soivret

~ ass~ oi1, q~e ou les 3dimanohes ýde qiatretê sxrheurest pendant
rpossiblejdans4 erpassé.,,'îtr'r ,,rl -lf5'4 r ili~ 1 Mj 'r5 toute jla saison, dedté.' 1 ýLovrurýie coii'âerts
le Cep concýrý auonkt0,içei dans la salle, de Suffren, aura ooleetranot1ztousplstô
annexée) aïi alasd%,Chaipde;, ar <ir - r que-dthabitude,, à i ause e de i l' EÏpasion, univer-

ART, 8.- Le ' 4 ',Sféails:1éi55i~ selle,, 'et les éàtranlgers pourront entendrepeudant
,serahxmis à la ldispositiii d4ii q3,Qtýé2d coppeit1 et, unaie

~~utorqus. i~r! I t~î>~t"v w. rrjmeilleureside Iarýnée.nn~c wjiýf115 jwi. fi i etwi

J'q AR., 9.-L a, d1 sultion,solennelle des récom- -Le th'éâtre. s~smifrm~voe esitî
yeues écrn~~ ar és ros cmiés~~pi3i, araportes pourr des rélartionsgéte.4Ï ri;a di'flii
Leuau1alas' 4~i'Ijdustiie.(~Oamp)Qlsée), ' -1#haba; opéia-bibliqué ent 4raotes de DarYFr.

dasle ~ 4u1m~rdaoti86lîJ Ad;Paula, Sanchez,, ait)rer@
£2J~RT. 1O.-LMcQfseillei .,d1'Etat, commissaire, mière,foisfler 23 MarsauJ-Lcotde Barceoneioù

1rgénérd,Ietrhargé Ider 41x~uo d'-rr 4,~t remiportdrun succès très-fl4'terurîqfî îrlaotli

lýrr é.,s 1 jî:'fft ùr titî,t''ij 1't- -ýOa v,%e4ioser ,au Oaàd-lrsnspéci-
0r"' Parié, le, 18 févrýer t 1867. il l, 1 -1 'J endd carillon' qui doit êtretétabliL4anshla'tourrde

te )rïi7l" ~~,eldÙr fiace vicepraden4 Saint Rermain-1 *uxençiiM' etýauquel, oniIravalle,
t'a ili. mt de u;s lentôtqar u es. L pý5w ~>Jinc ei.î>

>trlti r~ trrU ' ar. oi~ Eài uc §peoi nse,<.omposera *de:quartt-deux

fr ,arnpliationl e r -, ri

$.Fe conseffle dtat e t 8b sstême n''éaarîensdei,0m~ ayreciesrmoyen.
rvifj &r'~rF Lu'PLY.'ît~rri1 i > J~ rnus eg, legge 4anq, iles, carillons i ordinaire; .nous

'Irrl' at18 'cetarrêtéý,le>MoIateur, Wep1.publid croyone" savoir q'il)se rxdiitjýà,unensérieje
>n1 ~retiainsibon'çu,:t '>r$JtI tflr touches placées sosîa~îpdticarilloneur<'" et

_ S tlnommésrmèmýresQdul Fcomité quù'iJ1 nesera passpluiipénible deijouerrjun air,lavec

2dela~ompsitoii muicae :,11r)iîr'rr jr 'les quarante-deux cloches de la future" sonnerie,
MrMIM Rbss1,pràsîddèntrhonoraire;,Auber, delIUi:r rquj4l nastùlpénibý? dexeoutert)une Talae.eour, le

,otitut,r présîiqôt, liBerlioz, :de.r-l'rtnstitut fi piano-, r r:r rtrr ýA,; %4 a. 7 .1104 'n'ltr -u ,fi , 2

'do l'inituti;ïûkastner;7,de lliisiut ,rje gên4rai 1 La réd&sotioijtde,$elqarallon;&ýqunwvavétreJ ,placé,.
Melîmet S uMrmet,, gléprince,Poniatoyrekirr)Reberi ainsique noujs,'layons dýt, 1 ý~xpoàition 2 interna.:
deý,il'In'ltut ;ý"ýmbroiâe 5,Thbmlâ, de. l'Insitut;, tiýonale,,.sera, pour,:aýnsj ie îi à..ýîlaâipoïitionlr,du
'V'erdi ;qGôýihod, deal'institut, ertie,.Lpa public, qui pourra eserlmm letimbre de ,

et~NoblinIscodtaies-ajOi~iLîî 'i ltJ ch p et la uimplicité dnL mécanème-Pru.
Iz iq A'> 1 .3~tiîrç,',rr r; r , .%j r r.~
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C4XILLO' SIORI. Raphadi manqué et dont on avait 'eu tort de De
pas'contrarier la vocation. La toile représente uti
baby ,de deu'x ou troih ans jouant non pas du

Par une rare excétiôó, celui-là n'a pas été en violon mais avec un violon. L'instruticnt est
travd'dans sa vodation'ir"des Iprojets de' famille d'un' beau vermillon à filets blancs; l'enfant est

plus ou moins ambitieux. Parcourez les biogra- jaune coing, et se détache admirablement sur 'un4

pbieà'ßes'graidi'aitiates,'vou 'y bires que pre u fond bleu Marie-Loqise. On dirait un 'drapeau.
ajo 1',l y 'é utteenire4le père et' l'enta t, Ce portrait, s'il laIsse quelque ohose ' dosirer du

celui-'ortétait dstidé'du barreau', celui-là à lii m c- ôté du dessin et de la sobriété 4e la couleur, fait
diome -''un' revastpo'r'sr's fils le-titi' de iofes- date cependant, En 1820' Sivori posait, déja,
seur, l'autre le titre de tabellion. Ioeqi - son violon à la main.

ment' l'a'r a fait'coiii l'eaû, qui,' plus'on là com- Deux ans pîgs tard, 'c'est-à-dire 'en, 1822"le
prine plis ell'f s' lveen' jet vigoureux P 8'ils désir do l'enfant fnt exauce. Un mpsióien dunoi
n,''va 1ent pas r'o'lv' de îàistac'ce bravefet' re. de Restano'doqqait des leçons"aqi jeu'nes' imurs
spect4blë% 'arent1è, Italile surtb u', l'Italie eût de'Sivori." On j fria' par'lammeoccasion d'en-
'ojwté l4elq1ièe id'îr'irs ou 'qîelques 'ótaires seigner les gamuzes'au' pdtit Oamille."' Seulement

de plus-comme si elle en gtait pauvpg hélai ce que 'Restano fisait apprendre aux demoiselles
mais i co'p sa'limeus pldiade d'e composl, dvori, c'étaît la ,gutare. 1 Mais avec un peu do
teuars't d'îiste's 'eùtJété considéraUliement bonne volonté et' beaucqpp de complaisance,' un
rognée. Sn firmament musical serait"iujoui-d'- guitariste peut "donner des leçons de violon,
hui pi- t ' air-"em. 'Restano nets'y refusa pas, toutefois l'année ne

"fRèîfeùâesilù t'phbxr- lui-qíi 'n'dut 'ls au'x s'était pas ýcoulee q'iil' declina cet honneur.
premières années de sa jeunesse à pâl"sur Cujas" L'enfant podige perçait déjà à travers les exi.
-pour l'art qui ~ ~jfste titre, être fier de le gences de l'enfant-terrillle, et le professeur crut
pompter dans sels eM o r- nous tous qui faire acte de prudence '4 battre enretraite. 'Il
1 avons entendu,-lit-(aîigle naqU*t,en quel- accompagna sa démission par ces paroles pronon-
:queniorte'prdestiné,''Ilhchpiaittsasarindre aant cdes'du ton solennel et'iAspird'd'un oracle: " Cet
demnîtreouduemdinsil-désigna-sarvocatiom ,Le enfant fera parler'de Iqi."-Oui; bon et na'if 'Res-
faitest notoirei etta besoin de Sctte n±togist poûr tarq. vouq aviez raispn; 'et' pour -prouver en gore
*queîs ' gulari1esletroniye'>as- diîner' ulàe. , mieux la vérité de votrg prophétii,' permettez-nous

t n1i de ne plus occuper 1e yos nos' lecteurs et de con-
un .concertIfau théjtreIbait-AugstI Mme. tmuer à parler de cet'enfant,' qui à'oinq, ou 'six
Bivori, la mèrejd dotievioloniste, qhi aimait beau- ans promettait par'vog' lvresprophétiques de faire

ooîipièxausique,'navait, teugarde -de -manquer parler~de lui. ' - ' j

tune )aussi belle ocQaionuentendre'une'célébrit' Qu se hâta donc de cpûQer le jeune, Camille" à
musicale telle que Pagannl. 3'tElle I étalt- Àans un qn musicien de la vieille école Italiennè,, nomiié
état''dergrossesse 4rès-aianedeí nomporte, ele se Costa. Ce fut le véritable'maýtre de 8ivori. Pa-

rendit au théàtre. 'Oe'soir-lddPaganinî fut ,étour- 'ganini le trouva'tout prét'à recevoir'ce >qu'ont ap-
dissüt'leýverve et dagénie.l-l navait'faitjusque- pelle là dernière main quand il revint à- Gnes.

-là que'desprodiges,iit desimerveilles. -La mère e Le roi 'dis violonistes 'n'dut qu'à l'entendre 'jçuer
'Sîvori>d'ta1 iMpreaibunableli(le. mot-'n'est 'pas un morieau poig'reconnaître ans.ettd adole'scent
français, maisiquoîf'nous le, passepdlautant -quhl si" prédoçe dès J dispositions exraordinaires.u]l

s'agiît riodiúheiltaliennejet qu'il exprtinehIîrfaite- s'offrit nmmédia ement pour lui 4onner les legens
mentil'effet 4ue"la tnusiqueLpeut:produire sûr'e- Il lui tardat de le 'faire jou.er og .publi,: C'éta
',uise sensibilitd'ides)Italiennes).! vElle sè Jsentit juste., Il avaighâté la\paissape e l'enfant,
tellement émue, qu'on'futrforoé tde lemmenèr, on voulait hâter celle ,de l'artig, e, O et homme étaiÀý
n'eûtfque1leltemps deslaitransporterohelelle, 8 toujours pressé; il ,ai v,;ament le diable aq,
onne s'étit tpaslihàté, nous ilirions î aujourd'hui 0orpa,
en Itete -dés ýbiographies Idu>violoniste 1 génois Et il ne se borna pas senstement à lui donner

" Camille, Sivori naquit en'1817,dansuneloge au des leçons, lui qui n'etait pas t'rop friand de cet

théàtre Sai:à'AuguÏtin de 'Genes' tt-la "derniére exercice professionnel, ma.is gicore'il composa pour
mesur-daun agitato' de Pagnii.", , ,, les petit'Sîvori s~ sonatesýpour, violon, aveo*ecom-

-Ne' diráiion pas que, c'était-lui; encore plu'- que pagnement de gutare, d'alto, et .$ violoncelle et
,a"mère cierleoeut dinPgadim impressionna si un concerto,dont Sivori a garddI'autographe.
vivement?f'1 ' "'" "" J'1 'o' Ce concerto, maintes et maintesfoisPaganini

Quoi'qu'il en soit, l'enfant, dès' qutil' put faire lelfit joueren" public, auspetit Sivori,- ai lêaccom¶
usage de ses' inaing pour s'amuser, imitait ies pagnant lui-même sur la\guitare,; ,car, xoqy le sait,
joueurstldeviolonyIveC deuxemoiceauxde-bois, et une'des 'faîblessesudu célèbremioloistedtait de
aussitôt quilisureip'rimèïune' idée,"ilt demanda pincer de 'il'instruiénidel Figaro., Quetvoulez-
qu'on' lui aqhetit'hon pa>unrcheval de bois au1 un vous ? t il ena été-aiïisi de 'toutetemps b îSalvator
poliehidelle, e'e prêmier. eêve des 'autres' ,enfatÉts; Rosa qui:n'eûtt pas eutdeivaux dansnie) pysage,
mais un 'petit -violoný' r Les, grands âdrefts- de se fichait tout rougeiquand tonA'appellitîpayia,
zivori doivent avnr quelque part, à Gênes, un giste, et donnait ses inimitabls, tempètei par-des:

porti ait de lui fait tant bien que mal par quelque sus le mrche et en guise d'apoint a celui oui lJi
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achetait une petite toile du genre historique ý1
e4t vrai que bous lesdoigts de Pagainim la l'guitare
devenait une harpe ,, o f e

Sivori suivit son illî.tre maître ou plutot fat en-
trainé par lui a Paris et a' Londres, où ,'on fit
l'accueil le plus fatteur s l'enfant prodige, aussi
bie'n pour son talent que pa'r déference pbur le,cé-
lèbre professeur. C'était l'esquif qui suit le vais-
seau. -,' I" ' I , , -' .-
, Mais ces succèsr précoces -éblouirent le jeune

artiste sans l'enivrer. Plus il iùentait, plus il dé-
couvrait de yasîeshorizpps qui lui .,taien) uincon-
,nus,eét qu',.lui nairda d'txplorer. Illcompritquel
ce ne sont pas seuls les doigts et l'arch'e't qui fonti
'l'artiste, que, quelle, quel soit ,l'ag leté, jde ces,,
doigts,, quelle/que,pspit ,la , sûreté dei cet ar.
chet,'il faut' des études serieuses, ,une ýprofonde
connaissance deinaîtres, de l'art, un coursi epmu-
plet decontre-:oint pour briller ampreiier rang,,
ionspeine, dej être jiîmais qu'un exécutant, si
prodgieuse,que Igîitlhabilete l de, son jeu.,

l ÈS1s parejts le" onprirent A leu'r tour,, et, ils
firemti revenir l'entnt à Gênes .o il, travaiilla assi-
dûmentla.compostiion avec, Giovanni, Serra, tex-
cellentprofesser,, de¡i ontre-point, ,Uette néces-
fsaire'etfructueuse iretraite tne dujra, pasimoias de
onze Lu Ls aussi,,audout je cesonze ,ansf
'Sivorilpouvait Jpi-mêime lutter %,gyes, plus ha-

a n11839,iC00milloSqvori comineiça cette loigue
odyssée ,quih'apas ,encorcuiemytrrompuediet 'qu,
aratt-il,'nedevrapus esser1dèsitôt. -Il fait-bon

aqvoyager aà bruitdesrapplaudiésements, id avoir
laRendmmée éile-même<pour-a'ant.coureur, etidb
laisser 4errire 'soules' èegrets 3lås r plus lïifs et les
souvenirs ýlesþlusibrillants>l) " v >, 9 "

C'esgVloren'è',iù thèà'te"'Stamïdish'dans cette
b'bonimi8ôiitid èè'è biitiéèiläih e Si' orn
recomme'ça sa casine' ii iieVue 'ila
'ait 'd n 'nfa iprdaijge,,a laiuite de' a-l

the ,r Siiû?iv p ~Ipouva't conteiirqe i'éî1ti de
l'a~iitôefai dg'làvilllé,t énivo're -11 'fallait une
salle 'ie4t! 'Urétent à; S if lgé de
pa'sîer ài'çoiïéfd, Mù tout Fló'reicealla l'enten-.

,,près Florence, ceg ,ereste de la, Toscane,
i il alla en vAllemage, etnous vous faisons

ýal'énumération de tèuteslès villes'où il "eé
tetitendre. 0om g nousygüops de le dire, la

Ëedommée qui le dençu>ii,, pariout,, lui #t pr -
m e geent 'dans un htel

tle 1 o!cou un aut re non molas nofotable ,
ai -P terlgrg; iyri s'y reridit,,et docile aux

#xgnc-eu ULegid e'despoque, 1 donna e
conn rt engcRsoyites,coieta dans lesà1 q

40-~q lui If 'h(TÀ ~e
ponerts dont tous les artis es,
et exe seo g s c
depuså dpil olt 'pafaib l
le souvenir

j §aisait qIeeiy»qrie.ukla anQstalgiede ses spe-
cêsd'enfa.tgqujktint asrecevoir gesquo.ntest
convenu appeler la consécration de l'art, ce bap-

tême que toute 9tabilité vlentorecevoi r a Paris,
comnie au eoyer d'ou rayonne la gloire, il quitta
la Russie et ne fit qu'une étape jusqu'à notre sallo
des Menus-Plaisirs.- Ji-avait hâte d'être jugé en
dernier ressortipar ce gratdtréopage, pariceatribu-
nil suprême,,de l'art4européen,conpiepl LppelIe
encore, aujourd'hui le Conservatoirie, impérialde
Mus;quýe. j il t,, I , y, .« Jý -,.

'll tenait avant touteaugsiffrage de l'Italie,'pàÏce
que c'é tait;sa pairie et parae qie'dt'aitP lac patí'ie
de l'art. 'Ce suffrage, il llavitbtenu,t*eniu'delà
de ses espérances ' 'it 'v 1
, , , I. J, ý, o i eg a

,Plus tard, il avt te ceL de 1 ne,
9ede ~ la munsquplcissque,,p~~ l,>~cette terre del lde la vaie Q e,Lat su)I'ragedes hamoises, a gee Qer-

mae, pas plus, qu ,elIe kt ,eluy.

ß'ut-défaut. v ev

' Restsit enfin; célui 'es Parisjqui epncentré en
lui par son ! puissant éolbatisme,nstousi ceuro*des
autres nations, etqui le Ionnelopoqr-l'òrgùe des
membres sdu,-onsprvatoirei'> Getutl'épreve que
Sivori voulut tenter.w *Ilu*V ' UI li%t-

,Nou s nous sogIenons epoole-et v auss
-de cett rl ati t p us
succè por le geneiviölon se) qu o avaitv
to.t entant, et d ra n a toi-

n sd n i ps i'ndre d onlt r cop tAî diofi, o1j %k, 1 p

é terir8 son o ion brÃa'lia o rnoumer
crieur u , en app ayeisseents fa sgr es

d'un chevaliea d husré-
-IJ 1u o :>Ie kt =t'(1 C 11 tý

Sivori en étqit tout dmu, bien plus émuiqu ilMne
l'avait été auLthétreeSaint-Augustin .de .GOnes,
qupiques heuresavang sa-naiss'ancejau, concert de

Le Conservatoire de Ppris ne se bornapar-.
primer au jeune violo'tb f teiua !synpaihîe et
toutle'son adia0 "lfûliid'îå'îút.
Eignage de cette 'sjpil
thié ît lui d
'd'r; éprcieux souven ie" ù Sivo ine é'dgrit påf
pour un Stradivarius etplusieurs Afo Ii då l a

Tqutefois, si flattegse, si r
soit 'ie médaille dor, ivin'9e,- pnseryatoire
de Piris, elle sn . . rl les
proprigtaires dhôtels,iles taijR 1lgsgophers,
môme les plus philharmoniques, ont iiÏþitudeds
ne, passeýcontenterde liexhibltion deN9 RrOcleux
témoignage d'estime)quAn1on dejna.pjp leègery
vices Force fut d
troit pour, allerfaire uap.gpjepsezégo te livres
sterling ý l'effigie teS.·p,Llr nen&qorja,rbein
autrement prisées parole ugitts.hßJliers,'til.eurs
et cochers,, que foutes es médaillpi, kqu'pnise:.bor.
nerait à leur2imontrqr, sjàslequr
monnayer, " n> -

à. continus

a coniinuer
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NOZÂRV ET L11OODEUR.'

' p .i e ir n 1 fep o o g ý l u n en o t m iti u

- Je ne veux pas de votrp pitié!1 fit-il 'ayée
ivéhemence; Ip uj !,de> pi4é6,1e,pçrs.qnne
îQue1maî destiner4accompljsuej i, Çequq ,j'ai dit

X. le'ai dit,, :e #ens'domýordrar ?amil ÈQu'oýi yçneeç
tout chez mioi , ilette baisap 'do v1plý, qui, a appar-
teeu à iPor~pa peçepîn sur lequel à composé

Sén Bagh, tous' pes viex' iistfum'ente nui
uent éoiiêuýde- , ' m san'g Qu on
mé et - l'purli et sans poln,, soit j y siqis

~é~igé; ma~~n~ ~ séareriLieepapq
avec la vie!1
1, Ne ooMprenan4r1en ,, 'entetemegý, de Fischer,
Moea4 étaitto utpretf de_,ýe bl4mer,çt.de la twçer

dp eQlie, -lorsque;levillard, hors de hlî,' ajoutaý. .
xit _iVos noimavez doioipaa .,que ýce,,pianoj ,poiAr

miest lune relique I vous ng savez donc pas, %ue

dernière pg tënlaç

î'îDêvant ceohiaMme ggi tenazt dçL délire,
ii *cr6ancieriinterdit'jugea cluil n'ayaiti pluq, qu,'
battre en retraite, et «eaý çq 1c41. s'empressa de

UiADiU lr Mi.A, fiS I , iJ '> ' l'e, 

-Est-ce encore vous ?

l'effit,;bilile1î >1pffduiiit uûl nôaunini desl. plus ex-
*traordiù'ajlds. SO ù x± d'!"''r

iQo frt l ' -airýp6tàlFischer d'une voi4

dtIl s' ou ' i qu'd a?it 6 - IQ' ,pu sje .l ?" ($ î'f'

%ý F,*4191 ¶lifi6ièrerdes lumières, Mogart
le ~andfkoo'rt l chlnuIIit te, 1

Un service ?
-oui.,
ý 1tjie «séfioi, m4tre, aurais-je le bonheur

d'être en état de vous rendre?

~Tedonne démainlunconcextk J 1 îý

e ~élasi 1je' ]p sais, dit-lev'iellard,'quê; faute
d'argent, çonsuwiqL le desçspoir dè nie Èouvoir y

«V-ous y viepdiez., 1 'i ,-
JI- 'y viepdrai I.'. -Est,ça yoàsjLle ?.1P quels

ti 8ît -" 'I I If [i > 1 :t , ;1 I fi Il
'W _- C'est youd qui m'iîcçordýrezI1e1pýaùôIo "

- Acçorder. ..moi 1... Eý -ýçn lue dire-t-illi
Je ljaîu, luî'lai f'ai tîe'de PxdonW àésir,

et il pl fait aucune lobjèýrtion'. Il III -I> J

figssO.je' à la 'mqrt,' ds-@ l'y~ ýraer, 'sur illei

'A dç4~mi 4onçý Fisçher, et bon çouragil,
L~-ess~M'zar ~ etourna,, gil la pôrte1ik

tâtçns et disparut, M -0h' i, - Jýj , 

bliant oa 'misère p'o',mr s'euivrer pîi a,;n ce des,
délioestque lui ipronie*ti soirée' dI~ lendemain.

De cot4 soiréýiQAuo'ieta1rdns q,,ielque iîota,

par-desus 'tout~ peýtLOtre çM As@VMra ýç siiccès
)Dans Ïétte: ialle;ptendue de i rnohça4dralrieo 1 lei
slçndîdepent ~Olaîrée,, "se, ?ressA ýpsènuiblem'ent

'la nobleasç ', de Vinn. leDes,' Imibrèi9d. 1la
,famille imp6riale ne dédaignèrent pli des'y m8ler,

ýblouissantes de pierxerieavfl 1 à sK(seoxra les
arçdVhesses., 4dles prin~ces, llçaiQowtçs,I- e ma-
gnata s, larOe oostumesp,piç,.t.place'der-

îrr,-Des familles de labourgoisie'deJla, finance,
dWh&aýt çommerce,i, giny enýjeiq pas,- uneIqui

nu allè,futjoonmbe. Cte~~îsaîue
qiglle fftt, se trou'ya de. npft1i4itroplpetite.i r tUne
fb ç,asaàgeaiý e4gore 4&a portço.,J,,lleoel.et

,qi dépsait oWlq. iL e et attýou >', n hff

~Ceal hîe e& 4e a1nt om~pte =prîii1eo ýplUs
heures çt IlespIublç,del 1  4 'jeune~

mate. lt alora 'la lau adiu e 1 o ý.

D'nbput à l'autre ce çon.çert 'ut pour lýîiu
triomýh9.

'Fischier îI'a',àit eu garde du qanquer au rendes-

1 . Iýsf JI, l l ik't d rilu e
saià atout rompye, à ce jp9int: m,1e par inotants il

ôtJ.''11 . f i 11 i 'CUI, J,h Si

traverses 'âoçço s approhai du brav1ý
4'iia .dt~tur~tii~

',ousn. o ea enn,çvu n e

~ flen'ut~~'l~secndepar9ieýde 'Cette >îfÈtê
éommi'de la première: -lint4rt'e RoitFl'611me&

-lJ ') Il, Il îI,ý Iî>;~ h i ,î QIî J'I JI

, 1
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tion ne fut pas moins vive, elle monta même au grâce de v
plus liat 'degré'de'l'enthougilatfé. Mozart, uhe Le vieillhrd se dérMla, maià ¡têsque aussitôt il se
fodâ par hsard, fut traité par elle "comme 'il le' rehibrunit
mentt.. Princes, princesseS, -comtes, magnats, - C'est qlie . fit-il. >
l'det'durèrentt àl le'nvt "Et l'orchestre renchérit - Expliquèz-vous. ,
sur ces ovations Après l'avoir rangé précédem- - Demain...
ment'ad nombre des plus 'gran'dâ artistes 'qui - Deillain'? ' ' "' "" " I
viva1e"t alors, 'il n'hésita plùis à 'le proclanier'le Il iné modvient... ' ( ' E ' ' *"

premiei'nIùsicien de'Ytous 'leâiteiíips. '" " - De 4uoi? "fit Mdzdrt'ec irit tiefli?" EmJ
4 Ceeddant le ptiblic'déserta peu' à peula salle' portez, de gràc, emortedile pi pesge. De-

Au ltoduéiere des' applaudisstIménts succédà lé briît mainje sgrai ch'ez ods etje nd"'hùe argie'u
des gens desservice,,des portières, fermées, du pié- 'De boinei'heure,'dlotd it-Finòhid'lilué'
tinement desgheyaux, du rolement des équipages. plûs'sinble ,"câr'iniidi. '.* W'I h '1 " , .111 i,

Puis tout rentra~dans le silence Les lumièrep !A idi d s'écria" >Mozart.' Vd v éilt'èno
furent éteintes. 1 Il ne resta plus que quelques nion éher' Fich'f dfèë c ' ; A inidi !
employés. que 'oulez-vous dire? ,'i "

Mozart, qui s'était absenté lin instant, reparut - Rien, rien;niattre, ded a sèulement
et gagna une piède voisine où l'attendaient le con- venez avant midi.- - ' ' ' jz > i- àr

trêleur et Fiebher. Avant midi soit- '' '. V

Qoelui-clr e itena:ttdan.uie0pLe contrôleur , Mozart et le vieil 'accordeek.'6èllioi, obargéide
était Jüýiet'àlc,'eaupr's'd'une ciisse màsi atý la caisse, desõendirentigLagderïntla rue,tmárche-,

gen t d egqnéb6tte' Agl'entrée rent<quelques iustants l'un'dot&dd l'idtre,' 'puis
du maîtr'e, i Be leva, liireåmia lerie la cassette se séparèrent: " ' v m b

et se retirs.t- 1 à ". v ( ' ' v CitAk3- BËAftità
- Je vous remercie de m'avoir atiendù, dit alors , ilsi

Mozart au vieil accordèur,:'j'ai un nouveau ser- Jj 1
tice a vous demander. Ii 1 J'l cil)

- A vous corps et âme, maître I repartit Fis-
cher'ave'e diotion. '

-,Lervisage de Mozart, ses -yesx, soit attitude, -

accusaient-la plus vive indécision. , Il semblait tieg nfombreui' dUt des
qu g e ût pas; Id premier mot de ce qu'il) devait caInpagneSOSie se qéô"ulép idr

dire à. Fsper, tIa sainaur la cassette, il lui de r1. F. Jébin.Pruie se départÎ

nanda enfin: ' rit y' - 'pour l'Europe (à la fiâ.d4 éd hiùig,) ',Weûtjibie'n se

aous setries vù la fa rde dporter cette rehdre auidésir qu' liv, ét4asi igénéralement
caisse'un parloin ? , v ma'nifesté,i de.sefairè: entend e 6de nbôùead "en"
"uLe vieil acdardeir crut compreÜdre. concert"pùblié. ' ' i - t 2u0 4g t ýè.r

N'est-ce que cela, maîtrer? ,fit-ilen.souriast. " L'attrayarit 'programmée'td'vmle .rat'der séance-

Pour vous je ferais bien deux lieues avec une irai- musicalexqui auta lieu e
son sur môn dos. la salle de l'Institut desAn

' ili bien, reprit'Mozart, faites-moi le' ilaisik une-deMnièri fôis; é'ette tarejouisia'nee.iEs eette

d'empor'er siniplemeit cette caisse chez vous ' , '6irconstance, M. Ptdé éréôutera quairè des'phis'
Fischer tressaillit,, ses "traitas' s'assombrirent, il sublhmes merceaï de' son admirable repertoire..

promena à droite et, à,gauche des regards ,soup. -onadra, edýinhde'tetipi, lcôasio"d d'étendre,
'onneuel "'anis d4bat're en luiän me'la'questio' Mdlle, Victoria déAn5esi quiineisaùrait"faire'
iiiq ' siège'eî tait'pas teidu. soû début deva'W6 i aiitoire Canadieu,*sous de-

Ces syxntmes'éhefèrè de'Co'viinwe Mozart plus;vheureux aüspics. ikM. P9eltiei ipiésidera au

que 1 franchiseen cette occasion n'étaepas bonne, piano et-exécutera'la fantaiiegraùdiosede.Kalk.l
que de' cres direotes blesseraient PKtraitable brennet sur <1 l'ange Üdchu";de ; e 'i

*ieillad &' pûré'þerte'"t lui'dicfa 'f "pîbable- Inuild',-de presser, nos jlecteuxmaniiens dide
metenrefùs"sur leqiQel i dferait- da "pÔint piofiter d''dneaushi'boliie ,fortune,:gltoua isiront,

d'hon dene:parevenir.m w k , ý , ' avec em'pressement, l'occasionvîgd'appladirš,unel
- Ne-voudriez-vous pas ? fit-il franquilleibéùt, dernière foia aux éclatantssu'edsj enb dncom-
Je né dir phe Pe fa"bilbîtia l'accordeur... palae. vIlonstej-, vt'o, I) guy ,i

cela déÈend.,. il faut s'entendre. ,, L L 'i.'; n
- Entendons nous, dit Mozart d'un accent 0 NECROOGI m c

ici près, et jdemeure, comnme vons satez, fort ont , dé c.ésd., j p h

loin. Ot, j m sonCie, îilkinnt à cette heure ., Mlle., Massonandin__cliten6de1 'Opéra
de cbWut chez moi pur m'en'retourner au lieu où à Paris, à l'âge de 42 adi -.
je sur aitendu. D'un attre o"té,je né puis pour- -=M. Mellon, le célbrorgaité et chefd'-
tanf p d'ans -em' poibes. drchestteideà concertsiqui portednto 'nom à Lon-
Vile pourquoi je vous demande comme une dres, est more subitémentdahe4dét ille.
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ëO.R1EspONDANE.
If t Ut t i ' I f

Québec, 11 Amrîl, 1867

Monsieur VEditeur,
Il existe à Québec une institution musicale qtue

je ne bonnais que d'hier, bien qu'elle 'it ét( éla
bhe dans, nos, ; s,depuis éja) 'pusieurs piois
C'çst une mi,t maiplus ni moins Elle est
dirguea o6t hbile lief drchestre IU l,,ar
etktthe e akngheéa1i,, pour les pffice'
auxquels assistent les sodae1 'ée, éves-tous
jeuiesgarçon, fa >tis je militaire-s occupent,
a p'rrtle,>s matir 'éducation, exclusiveiet de
musique

ýtn élève dbcet",maîtrise " le jeune Peachy
a fait entendre, hier Édir, a la salle de musique,
une de ces délicieuses voix de soprano conime on
en entenddans1 lességhsee', Paris, sauf la pro
nîoncaÎion, qui esti parfaite ,hez lespetits p irisiens
tanlis qu'e}Ul laissegaseezua ,desper chez notre
charmant petit chanteur * 45

Cettedracbere puse voix d'enfant m'a fait
lier un instant a Haydn, ,et a cette plVade de so-
prani, quelquefois comusiteurs, qui s'illustrèrerit,
Vers l'époque de-Irenaissa'ntc et parcouraient
l'Europe on [lt cours de tous les
souverains

e prpsd npuyeau ae ner o

pris J l ratdlr (ee
' Dinacopa l YBrrr, 1 k4.. e r craignes irien,

braves lecteurs, tassmzervou timpdes lectrices Il
ne s'agit, pas ici idefareLla guerreiavec le famedx
chef algongutn qui trônait autefbis à Stadaioneé
-Tout auWeontrairez-lesgom à l'apparenceun peu
far&Mce,ovota*aînonce tout suffpement, une ,des
plusbellçs prd-icstonsinnisioulestde la spison ' Nei
médiea1 as sureloeitttre mais tou-nuivite dfeuilflt

Et d'abord, Dònnaôbna n'étîtiVprobablehient Pa,
ilgônquin h n® nationlalgongume, qui fhabiî&î
Kébeb ett iesoenvirfGb dl'arrivée de (Cháiplaib,
n'dtaitpas lasinein me-cellerqt'àîaztreonitîe Car-s'
tier plubed'un-dèmit siècle auparavant, etsidonig
Ddnnacona'dattileichef 1 t',Celleici, avait disparuál
dt les algonq'uins/ ei' vikerit eto4der Quëbeci eni
16J8 e neîconninstik t îrient duinavigateur-lde
Saint-Maloet0iignoraient 1mêmbijusqu'aunom 4 de,
bourgade«dèr ' ' céai >u' ' ,

Igâviecoýgit% IW «eb'e'c ois' 'dé toÙl'tempsj
o'nt toujours été le vrais agneaux"' Ifore D'ohna3
cona n'a jamairéorché-le-plus-petit-etiropéen, axé
contraire, il a étégde(dtts;deriers et s'est
fait bel et bien enlever par le sieur Jacques-Caf-
tier de même qu^ deu' "ak'e liëfée Taigura-
gr b'o' chré-
tien baptué daniW Rsw 24 )h Dw f j; '

b telisstaaspo d > i au í d Y -
ïJ, z m -.. 06Unyletle jteau>der4nl ;i-

Du rô1 Francois'premier

Ce qui aura crfgi4 M Gustave Gagnon à
donner a sa musique li, daubante ce titre de I Don
n ieona,', c'est 1 sas doute, paiceque, la prennere
fris qu'il, est fut mention de Donnaeona, dans
Jacques Ci tiel, il y cst, ausbi fait mention de
danses que son peuplesex'cute en l'honneurs du'
isiteuLtilïngel,,aîus ,qu'on peut le, voirpar

l'epig aphe dit quduille',en,,queston, air, la page
du ttre, p ge sqµe votre sma,ýle et ,bienveillant
colioþoratpur a tourie, peut;être,un J eu tropvite

Et voila: cominent a'pioposâed musique'; on peut
s'enfoncer jusqu'au'co'u dans l'archéologie ' 1 ý

îj l ' J, , i i 'Votre,letc , l

, L . 11' 4 ' ti i Te;

00NÉEESB VN20R SHUMANN~
AUX JEUNES 'MUSIOIENS,

TADUITS PAR L'ABBi FRANtoli LISZT'
' î " "' *j mt àr î

l' ' (' iS î ) q Jà f -'t

Mettez vous de bonne heure au fait delIetendue'
de la voir humaine dans se.iquatre régistres princi-
paux T ltudiez-la ispecialenent dais 'les chours,
exammne. dans quels intervales gît sa plus, haute
pu'ssance daus quels)'autres il faut cËercher les
effets d'expression douce et tendiei

l - i - t ýç , , '.> fiýL(-

- l coule/ avec attention les chansons'nationales
c est une mirne inépuiàstble ou l'on trouve les pluâ
bèlles mélodiek, qu vous donnent une déetlu'carac-
tèreuides 'liftJents'peuples Oit' i

r; ppqu zous, sans tarderga,, la lectpre-des
an îennies ,lefs , aufremnbntifbien des trésorendu,
temps passé resterontcal:hés pour vous, i

' Pé létrez de'b'uni heurerdanile ton et carac-
re 1 fJc . 31) ilJT7fY 31 ' ittre Pe chaque istrîumen, accoutumez ote oreille

j~~~ ~ ~ ~ Ti) I1l1 f. )

r EE® ori qui leurestyypre
- Ne' néglgepomit d Scouter deorooras

MRespeoez 'anme, 1maisintége8sez vousiart
d9rnment, au,ndhyeau @ayezippoinjtdeprgjug&
cordre les noms qui ne gntipomntLencore renommés

l my i; a( nnérqi, d e -

'z "" 1144 !f 1d e1 4'q 'psort *

USI/UE C0IEErETTRANPOSEr
l" e A r1 1t tni -, Pbifi À

on g'u ail-kMiL t10-1 fiqu'i

trî If5 n R u 3 IOîL i3 
1

1 e

.1 anflloJ abs weiT/ ilrna ek
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Calendrier Mensuel et guide des Organistes et Chantres pour les Offices

dbf Dimanches et Potes.

Consacre a la Ste. Viege Marie. MAI, mois a 3t j rs.
MAI primitivement consacré a Maia, mère de.Mercure On peut remarquersqueYEglhse na eu que

la.lettre'r à ajouter pour consacrer ce beau mois à MÂuîIE (Simays).

Fetes Religieusce ÉfsMÊRIDEs MUICALEs ET NATIONALES.

[JacqtA..s 'fL

1 M 88. Phillippe et Champlain dedouvrel'Isle de Sable 1604 ' '
2 )J St.tAthanase.1. Dernier engagment de Mdme. M'ahbraiian théate, Druyi âe 183
3 V I,. de la Ste Croix Jacques.Cartier à Terre-Neùve,- sdn tîôîsiènî voya·ge, 1540.
4 S Ste. Monique, Piemière apparition de Jenny L ,nd i udies, 1847.

o. D. La Ste. Famille, 2de. Classe. Messe de 2de. CaNe.' 2de. Vêpres dp a te
Fâmille. Hymne:, Opar .ngenito. dM émoires du, suyvnt et du IL Dîînim è aprà PÙaub .

6 L ISt. Jean de la p.lat. (le 5) Mort du célèbre compositeur italien Zîngarelli,,1837., t

7 M SteStanislai,FEv. Mort de Pcuinico1800. b 1 t
8 M Ap. de St. Michel. Pont de glace devant Québec en mouvement, aprèêsqUàtie mois de per
9 J St. gregoire de Naz Naissance de Paistella, 174.g . , o """ -[maiènë 835

10 V St.Antonin. 1 ILe chevalier de Lévis ouvre liPdigdevânt QuébecW176W0 a '

il S St. IMarc, Evang. jNaissanne de Sacchîni, 1736 4 'f I

12.I. jPatroair'e de bt. Joseph. 2de classe. "Ueè1 ile 2de 01a1'e.' 2d's Vêpresdif
Patronagede St. Joseph. Hymne. Te, Joseph, celebrent., Mémoires dusuivant et du ,lIIeDi.
manchè après Pâques , 4 I 2 -i r' d

13 L St. Anselme. Première apparition de Lablaoheen Angleterre,,,183., , t,ý t
14 M St.'Fidèle. 320 musiciens exécutent " lesýsaiàofta'i d'Hayda à ITeidelbyrgt 1837.
15 M St. Pie, Mort de Zelter le professeur de Mendelssohn, 1832-'
16 J b.t.ý;Ubalde. Naissance de Schelbe, 1789. L
17 V St.'J€ah Népom. Départ des'MM de St. Splpice 'our1e Canada, 165,., 1 [1832.
18 S St.,Venant. Premièrd représentation du ' kidelio" d eAqtov.er.senngfe,rg,

19 W it Pierre Celeotin Double. Mes'e de's'igubieS-maJe s." 2de'Véprè's%'un
Confesseur Pontife. Hymne Iste Confessor. Mémoires ,du IV, Dimätche après,âPques et dù.uii

2ô L bt.-Bernardin de b. (le 19) Mozart, âgé de huit ans, joue.en présencetdé la£EsinilleRoyále et
21 M St. Pascal. B. Mort de Sir Jdhn' Hawkins, 17o9. [accompagdel emej1764-.
22 M 88. Soteî tM Ciiis Mo''t dù R. P Féli de Berry, dernier supérieur'des Réollets en Ca-
23 J Ste. Juli. Derniersconcert publie d&Hummel, 1825. " "[nr180'
24 V N.D. de Bonsecours.N'syanbd4afreietVIòroRiQ,$l'9. . , ' M ,

25 8, 8t. Grégoire. "L'oratorio gai à iatréal~par Aîburo,- 1î858 -

28 .,D. st.PliIPPe de NerIa Double. Mlesse did DoiÀàe-majeuust &2desr'V€gpres
d'un'Ùofesseur non Pontife. Hymne : I¥ Con'fi. lyfét h4Jire' du VaDimanche apr a Pdqoes,
de la suivinte, et de -t. Jean

27 L 'teMagdeleinÉde. Pre» OL ndi des Mdnestrels jrofiens(à Londr 4
281M SS. Clet et Marcelin Mort d'Antoine R1eicha, 1886. -
291M SS.NéréeetconI (1b2)'Naiia''i deliMosobelès, 1794. 1 i i

8O. :c'AwnsIOn de IU'.8.". (a'6bligatioü:) it'wdl e, ilveoJN6 <f6A iêôa.
2dea Vêpres de l'Asension. Hymne: # ph gb
ment, su

M1 Angèle. Mort d- .r 18.T N mUOJ



LE, CxNADà. kùtJichfl',

ADRESSES DES PROF~ESSEURS DE MU-SIQU-E, CARTES D'AFF AIES, ETC.
,IliO ed ilUO~0~JL1~>I ~Jlf~ ~L hL'jJ er~ w~

FRAÏW0OIS BENOÎT.
DiXrecteur deï Orph"oü~tes;,

j Ï~JA*g~~i;

J AMES P> CR'kG7

Rue St. Laureni, 122 et' 124.

0 8~Or4 r~~ r

,gý RICHAlRDsRNU. iàj MOISÙ SAVCIER,
Pètr'cteüI de musique d'orchestre, Preuseur de Musique,

1~ r-Rue Dorchester,- No z414.- 4

r-~ ~ 'fiité3t de 'musical, la rédaction~ du~ Cgnada Mutl"ra

ixifoîme respectueusement M M les Curés et-'autres intéressés qu
elle publierà volontiers et gratis toutes annoîicïttrelhtives à des situa-
tions' vaaièe -d'or" nies,idé ChàitresUo de Directeurs!de choeure,

rOn se, chirgeiaqss de reqommander-d'habi'tes profý8ssIde m.usique
aux famil lesetix u>Dire.èthro d'éoleson d'inst19pios qiiÏ~ iaent

beieih r ) 1' 11,, , ,

I Rue IliR~ r9,~ i ~ r r ) rj'~ i r- j r jV 1 -f v'i. ( r j

ERNEST' GAGNON; 't rjýr ,.r r>* jh'ri r1<<1 4 I ;l 6H 'î ' l

j GU9TAYE GAGNoN, fii ' irri,/ , >iI l

~me 60 *

_ __ La Pluie de corail, eA : " * *é~ tS.i>l

FM.de Violon,~?Yi~~ . ~~q 'I~'I ~ i diî r .~U z Ill)
ne tagauchétîêréj r 527l i&,! y 1 * t, r rî

LI&VIRENT,' 'l ',uuli lJu~Ja±p

I' L sri ritiilj b, ' u 4 ',,JI4 e i1 4< & ~ L I

C6d t. tàmbert 3i Qlhuxl"'o~o >~

Jab >11oly Dog8-GalkplA. nti. 19L(J..' 30 rutur'

RsSt. coilstant, 47. .~~rrmUe~VLe8t -

Rue st.Laàrent, 232. lv . iezrndre3

vwt o le.-~~ -________4' èeùl,


